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Préface

 

De la bonne éducation

 

Les manuels de savoir-vivre à l’usage de la jeunesse ont fait florès, mais celui-ci, que propose l’auteur des « Aventures du roi Pausole » et des « Chansons de Bilitis », n’est peut-être pas à suivre à la lettre… Les petites filles, à moins d’être très avancées, y apprendront certes bien des choses sur l’amour et y trouveront sans doute matière à parfaire leur éducation, mais là n’est pas, me semble t-il, le vrai souci de Pierre Louÿs. Même si un conseil avisé – « Ne suspendez pas de godmichet au bénitier de votre lit. Ces instruments-là se mettent sous le traversin », par exemple – peut toujours leur être utile, il y a fort à parier que son but est plutôt de choquer le bourgeois grâce à quelques énormités pornographiques bien senties et de prendre un malin plaisir à bousculer, avec les convenances, l’ordre établi des pisse-froid. 

Soyons honnête, cette parodie de manuel de ce qu’il convient de faire ou de ne pas faire en matière d’érotisme, à la chambre, à la messe, à table, dans la rue, etc., (et même en présence du Président de la République !) n’a pas toujours bien vieilli. La crudité du vocabulaire et des situations (« Ne masturbez jamais un jeune homme par la fenêtre. On ne sait jamais sur qui cela peut tomber ») n’est plus vraiment transgressive. A notre époque de liberté sexuelle heureusement conquise, on ne défrise plus le bien-pensant avec des provocations de potaches. Oui, convenons-en, Pierre Louÿs nous semble ici parfois plutôt lourd, voire répétitif. 

Alors, pourquoi lire encore aujourd’hui ce petit texte plus vraiment subversif, même s’il se moque de toutes les censures et de tous les tabous ? Pour la verve, pardi ! Pour l’ironie, pour la préciosité parfois, qui s’invite dans le propos trivial pour mieux le faire reluire ! Comment ne pas apprécier par exemple l’emploi bien venu du mot « indiscret » quand, parlant de son amant, l’auteur conseille à la demoiselle reconnaissante : « il serait indiscret de lui couper la pine pour la conserver en souvenir » ? Les élégances d’expression en un pareil ouvrage n’ont pas de prix ! 

Les mots désuets, les formulations tombées dans l’oubli (on « fait minette » où l’on broute aujourd’hui le minou) ne manquent pas de sel non plus ! Et même la couleur d’une époque, celle de Maupassant, parvient à s’insinuer entre les lignes et les préceptes coquins pour en faire tout le charme. Oui, voilà de bonnes raisons de plonger dans un ouvrage qui raille avec un détachement amusé mais en connaissance « l’hypocrisie humaine que l’on appelle aussi vertu ». 

Enfin, souvenons-nous que l’enragé puritain n’est pas mort et qu’il aurait même une certaine tendance, ces derniers temps, à se réveiller par le croupion. Alors oui, avouons-le, l’imaginer se couvrant de prurit à la lecture de ces facéties licencieuses est une satisfaction aussi saine qu’inépuisable, et qui ne se démode pas !

Michel Baglin

 

Manuel de civilité pour les petites filles à l'usage des maisons d'éducation

1926

 

GLOSSAIRE

Nous avons jugé inutile d’expliquer les mots : con, fente, moniche, motte, pine, queue, bitte, couille, foutre (verbe) foutre (subst.), bander, branler, sucer, lécher, pomper, baiser, piner, enfiler, enconner, enculer, décharger, godemichet, gougnotte, gousse, soixante-neuf, minette, mimi, putain, bordel.

Ces mots sont familiers à toutes les petites filles.

À LA CHAMBRE

Si l’on vous surprend toute nue, mettez pudiquement une main sur votre visage et l’autre sur votre con ; mais ne faites pas de pied de nez avec la première et ne vous branlez pas avec la seconde.

Ne pissez pas dans le calorifère, allez aux W.-C.

Ne suspendez pas de godemiché au bénitier de votre lit. Ces instruments-là se mettent sous le traversin.

À LA MAISON

Ne vous mettez pas au balcon pour cracher sur les passants ; surtout si vous avez du foutre dans la bouche.

Ne pissez pas sur la plus haute marche de l’escalier pour faire des cascades.

Ne fourrez pas un godemiché dans la bouche d’un petit bébé pour lui faire téter le lait qui reste dans les couilles de caoutchouc, quand vous n’êtes pas tout à fait sûre que votre gougnotte n’a pas la vérole.

À L’OFFICE

Quand vous vous êtes servie d’une banane pour vous amuser toute seule ou pour faire jouir la femme de chambre, ne remettez pas la banane dans la jatte sans l’avoir soigneusement essuyée.

Ne branlez pas tous vos petits amis dans une carafe de citronnade, même si cette boisson vous paraît meilleure additionnée de foutre frais. Les invités de monsieur votre père ne partagent peut-être pas votre goût.

Si vous videz subrepticement la moitié d’une bouteille de champagne, ne pissez pas dedans pour la remplir.

Ne suggérez pas au serveur de faire l’amour dans le cul d’une poularde cuite, sans vous être assurée par vous-même que le serveur n’est pas malade.

Ne faites pas caca dans la crème au chocolat, même si, étant privée de dessert, vous êtes sûre de n’en pas manger.

À TABLE

Si l’on vous demande ce que vous buvez à vos repas, ne répondez pas : « Je ne bois que du foutre. »

Ne faites pas aller et venir une asperge dans votre bouche en regardant languissamment le jeune homme que vous voulez séduire.

Ne faites pas minette à un abricot fendu en clignant de l’œil vers la tribade la plus célèbre de la société.

Ne prenez pas deux mandarines pour faire des couilles à une banane.

Si vous branlez votre voisin dans sa serviette, faites-le si discrètement que nul ne s’en aperçoive.

Si votre gougnotte ordinaire est placée en face de vous, ne lui faites pas de scène de jalousie à travers la table.

Quand une grande personne raconte une histoire leste que les petites ne doivent pas comprendre, ne vous mettez pas à pousser des cris inarticulés comme une petite fille qui décharge, même si l’histoire vous excite au plus haut point.

Si vous trouvez un cheveu suspect dans votre potage, ne dites pas : « Chic, un poil du cul ! »

Ne cachez pas un godemiché dans la jatte de fruits pour faire rire les jeunes filles à l’heure du dessert.

Quand on vous servira des bananes, ne mettez pas la plus grosse dans votre poche. Cela ferait sourire les messieurs, et peut-être même les jeunes filles.

Si vous êtes encore impubère, ne vous écrasez pas une poignée de fraises entre les jambes pour aller ensuite montrer à tout le monde que vous avez vos règles.

Il est du dernier mauvais goût de glisser un godemiché sous la serviette d’une jeune fille à la place de son petit pain.

JEUX ET RÉCRÉATIONS

Ne demandez jamais à une dame la permission d’aller jouir avec sa fille. Dites « jouer », qui est plus décent.

N’invitez pas vos jeunes amies à pêcher des petits poissons de foutre dans le bidet de madame votre mère quand vous jouez à la dînette.

Pour tirer à la courte-paille, ne demandez pas à une jeune fille de se couper cinq ou six poils, surtout si vous savez qu’elle n’en a pas un.

Si vous jouez au doigt mouillé, ne le mouillez pas entre vos cuisses, à moins que vous ne soyez dans l’intimité.

Si vous proposez de jouer à « montre-moi ta pine, tu verras mon cul », assurez-vous d’abord que les grandes personnes ne vous surveillent pas.

De même quand vous jouez « à celle qui pisse le plus loin possible », surtout si vous prenez des petits garçons comme arbitres.

De même si vous jouez « à l’accouchement » avec une petite poupée de porcelaine dans le con.

De même encore quand vous jouez à celle « qui fera la plus grande saleté ». C’est le jeu favori des petites filles ; mais les parents ne l’approuvent jamais.

À la main chaude, si vous êtes à genoux devant un jeune homme, ne lui sucez pas la queue, vous ne pourriez pas répondre aux questions du jeu.

Se mettre du miel entre les jambes pour se faire lécher par un petit chien, c’est permis à la rigueur, mais il est inutile de le lui rendre.

Ne masturbez jamais un jeune homme par la fenêtre. On ne sait jamais sur qui cela peut tomber.

Ne sautez pas à cheval sur le cou d’un monsieur quand vous n’avez pas de pantalon fermé. Pour peu que vous soyez excitée, vous tacheriez le col de sa redingote.

Relever ses jupes, s’asseoir sur une quille debout, la faire entrer où vous savez, et s’enfuir avec en la tenant par la seule force du « casse-noisettes », c’est un exercice des plus indécents, qu’une jeune fille bien élevée ne doit pas imiter, même quand elle l’a vu faire avec un succès d’estime.

Si vous jouez « au bordel » avec plusieurs petites filles, ne vous charbonnez pas le ventre et les cuisses pour faire le rôle de la négresse.

Si vous jouez « à la putain » avec quelques petits garçons, n’empruntez pas vingt-cinq morpions à la fille du jardinier pour vous faire un vrai con de pierreuse.

En jouant à cache-cache, si vous vous trouvez seule avec une jeune fille dans une cachette impénétrable, branlez votre compagne ; c’est l’usage. Et si elle fait des manières, branlez-vous devant elle pour l’encourager.

Si vous faites de l’équitation auprès d’un beau cavalier et si la selle vous prouve tout à coup une émotion débordante, vous pouvez soupirer : « Ah !… ah !… » pourvu que vous ajoutiez tout de suite : « C’est pour vous que je le fais, monsieur. »

En jouant à colin-maillard, ne fouillez pas sous les jupes de votre capture en disant que vous allez la reconnaître tout de suite. Cela la compromettrait beaucoup.

Lorsqu’on propose de jouer à « chat coupé » ou à « chat perché », ne vous mettez pas à rire. Toute plaisanterie là-dessus serait du genre facile.

EN CLASSE

Ne dessinez pas au tableau noir les parties sexuelles de la maîtresse surtout si elle vous les a montrées confidentiellement.

Quand vous venez de vous branler sous le pupitre, n’essuyez pas votre doigt mouillé dans les cheveux de votre voisine, à moins qu’elle vous en prie.

Si vous trouvez plus commode d’aller vous masturber aux water-closets, demandez simplement à sortir : ne dites pas pourquoi.

Si l’on vous demande ce que c’était que Pompée, ne répondez pas : « Ça devrait être une pine » ; et si l’on vous demande quel personnage histo
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